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PRÉSIDENCE DE M. PIERRE LANARE, ,PRÉSIDENT. 


M en ee 


Le président proclame Mens de la Société 2 
& 


CM Camille Dubois, Auxiliaire technique de Géologie à la Faculté 
_ des Sciences de Strasbourg, 23, rue Poncillon, Clermont- 
Ferrand, présentée par MM. E. de Margerie et PP 


re René Scriban, Assistant à la Faculté des Sciences de Lille, 
FE ; 23, rue Cobsolet, Lille (Nord), présenté par MM. P. Pru- 
pe Cvostet P.:Corsin. 
. “Henri Bernet, Ingénieur eivil des Mines, 16, rue Thabaud- 
EE #Boislareine, Châteauroux (Indre), présenté par MM. La- 
mare et Demay. 
- Roger Maurice Martin, Ingénieur civil des Mines, 5, place 
= Adolphe-Chérioux, Paris, XV®, présenté par MM. Lamare 
et Demay. 
Paul Delaroche, Ingénieur des Mines, présenté par MM. De- 
may et Neltner. 
Hermann, Capitaine de corvette, présenté par MM. Lamare 
et Cailleux. 


LAN 


Dar i AV TE up D: 


Led 


Quatre nonvellés présentations sont annoncées. 


_O procède, conformément aux dispositions du règlement, à 
Enslecton du Président pour 1945. 


= 
> 


É M. Paul Farcor, ayant obtenu 129 voix sur 147 votants, est 
élu Président pour 1945. 


Il est ensuite procédé au remplacement des membres du 
Bureau et du Conseil dont le mandat est expiré, sont nommés : 


DanGearD, Hubert G. SCHENCK. -Æ 
Secrétaire : M. Pierre Rourmer, pour 1945 et 1946. ; 
Vice-Secrétaire : M. Pierre Laraou-HarGuës pour 1945 et 1946. M 
Trésorier : M. Robert Soyer pour 1945, 1946 et 1947. 5 
Archiviste : Mie Henriette Arimen, pour 1945, 1946, 1947 et 

1948. =" 
Membres du Conseil : M. P. Lamare, Mie C. DecHASEAUx, À 

MM. A. F. ne Larparenr, P. Bonner pour 1945, 1946, 1947; 

M. L. Luraup pour 1945. 


N°2 Séance du 22 janvier 1945. 
PRÉSIDENCE DE M. PIERRE LAMARE, PUIS DE M. PAUL FALLOT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


M: Pierre Lamare, Président sortant, prend la parole en ces 
termes : : 


Mes cnErs CONFRÈRES, 


Me voici arrivé au terme du mandat que votre amitié indulgente 
avait bien voulu me confier. Comme beaucoup d'élus, en accédant à 
ma fonction, j'ai promis plus que je n'ai pu tenir. J'espère que vous 
ne m'en tiendrez aucune rigueur, en considération des circonstances 
dans lesquelles nous avons dû travailler. 

Avons-nous à regretter que nos séances n'aient pas été mieux rem- 
plies? Je ne le pense pas. Durant toute l’année, les événements, plus 
encore que les règlements, ont presque complètement interdit toute 
étude sur le terrain, cette « substantificque moelle » de la géologie 

. : . » . . 1 
qui nous est aussi indispensable que la clinique l'est au médecin 
Paris restait presque isolé des provinces, et surtout de cellés où l’on 
pouvait s'aventurer encore avec un marteau et une carle géologique 

LEA Rue 3 87906 . 
ARS DE : F4 : Le : 
Malgré l'effort méritoire de nos Jeunes pour apporter du nouveau, 
nos séances seraient demeurées bien vides si d'aucuns n'avaient fait 
? F* s ns rl a! ù = = s - 
l'effort de sonder de vieux fonds de tiroir, et si d’autres n'avaient 
eu à nous offrir les résultats de leurs recherches de laboratoire. La 
. , . . 0 ss 
qualité des communications pré é ar : : : 
faisai! défaut en quantité. T Re Se es ee 
€ Le qu: ILe. € p : 1 2 
sn Re” lé. Toute SA de combler ce déficit numé- 
alt qu à un «r Sad ifici 1 
riq Fe qu'à un «remplissage» artificiel, d'autant plus 
insupportable que la température ambiante rendait trop souvent le 
rôle d'auditeur quelque peu pénible, 

Cette considératior incite à É ; : 

: ation : incite à ne pas abuser de la bienveillance 
avec laquelle vous écoutéz mon i Aussi ARE 
1 allocution. Aussi ne dirai-je rien du 


etard de nos publications ; vous en savez tous les raisons el le regret 
que nous éprouvons de ne pouvoir mieux faire. Je ne vous parlerai 
pas non plus de nos difficultés financières, dont je vous ai entretenu 
dans la séance de rentrée. Certes, la situation est sérieuse, mais elle 
n'a rien de propre à notre Société : si notre élat de malaise, de fai- 
blesse même, est plus sensible que Jamais, n'apparaîl-il pas comparable 
à celui du convalescent qui relève d'une maladie tellement dangereuse 
qu'elle avait longtemps fait craindre pour sa vie. A ce convalescent, - 
*encore pâle et exsangue, on déclare, non plus qu'il a bonne mine pour 
“lui dissimuler la gravité de son mal, mais qu'il a franchi le mauvais 
Le: et s'en tirera sans complications, à condition de ne pas com- 
» mettre d'imprudence et de garder entière sa volonté de guérir. 
; Oui, mes chers confrères, le pire est derrière nous : oh, je ne le nie 
“ pas, nos souffrances paraissent plus aiguës maintenant que là fièvre 
est tombée et que nous reprenons conscienee, mais quelle grande 
* chose, quelle chose émouvante que de nous trouver là, tous ensemble, 
» qui renaissons à la vie : allégresse que tant d’autres ne connaîtrons 
* plus. Comment notre pensée ne se lournerait-elle pas, par exemple, 
vers nos confrères et amis polonais, alors qu'il y a deux jours on nous 
apprenait que Varsovie était une ville morte, et que nos alliés russes 
« avaient trouvé ses ruines désertes. Que de cruautés inimaginables 
laisse supposer ce simple communiqué... 

Le moment n'est pas encore venu de faire le point. On peut espé- 
rer que ce moment ne tardera guère, mais c’est à mon successeur qu'il 
appartiendra de vous parler des pertes, en personnes et en documents 
scientifiques, de la géologie, dans la longue et terrible épreuve qui a 
été imposée au monde par la rage furieuse de quelques monstres. 

Je me réjouis de saluer l'élection à la présidence de M. Paul Fallot, 
que sa haute autorité qualifie mieux que moi pour faire entendre à 
l'étranger la parole de la géologie française, au cours de cette nou- 
velle année dont nous attendons tant. Sans doute aurons-nous fras 
Los montes, l’un et l’autre, bien des amis, qui, éloignés de nos préoc- 
cupations matérielles s’étonneront de me voir accueillir à ce Bureau 
mon grand aîné en matière de géologie espagnole. Je confesserai en 
toute humilité que M. Fallot ne fut pas seulement pour moi un aîné, 
mais surtout un exemple. J'avais, en 1926, pris part à la magnilique 
excursion organisée dans l'ile de Majorque à l’occasion du XIV® Gon- 
grès international. On sait avec quelle maîtrise notre confrère mes 
les Congressistes dans la Sierra principale, où la beauté des sites ne 
faisait pas oublier l'intérêt stratigraphique et tectonique de son Fu 
Ce qui, pour ma part, me frappa le plus fut la précision Sos ose 
cartographiques. En face de murailles calcaires où il eût été si Los 
de travailler à la jumelle, on sentait que la jumellesn avait jamais 
servi, ou tout au moins très accessoirement. L'interprétation structu- 
rale était imposée par l'analyse des contours, faite avec une rigueur à 
absolue que l’auteur seul pouvait indiquer les points sur lesquels 
subsistait un doute. Ce jour-là, je compris que je ne débrouillerais la 


Société, laisse à celui appelé à le remplacer une tâche plus lourd 
Ja sienne. Vous savez tous quelle est notre préoccupation dominante 


. le soin qu'elle y a toujours apporté —, il restera au Bureau à veiller 
lui-même à l’accomplissement des diverses besognes pour lesquelles 


rpréta 


ue ï. ’ il À. Li 
note 


Le Bureau sortant, auquel j'adresse ici les remerciements d 
L 


Mme Mémin ne restait pas pour nous une secrétaire zélée et ponctuelle. 
elle était — ou plutôt, elle est encore, mais, hélas, pas pour long 
temps — la chéville ouvrière de la Société, au bien de laquelle elle 
” dévoua tout entière, metlant à son service une expérience irrempla- 
 çable. Plus le jour où elle nous quittera pour prendre sa retraite, 
approche, plus nous sentons à quel point elle nous fera défaut, et. 


combien il sera difficile de lui trouver un successeur. > ‘à 


Même en supposant que les choses aillent au mieux — c'est-à-dire: 
que nous trouvions une personne compétente dont les exigences ne 
dépassent pas nos possibilités financières, et que, d'autre part,” 
Mi° Guelpa puisse continuer à s'occuper de notre Bibliothèque avec 


on s'en remettait jusqu'à présent à M“ Mémin. Aussi suis-je particu- 
lièrement heureux de voir ce bureau constitué par des confrères que « 
leur assiduité parmi nous et les services déjà rendus par eux mettent 
au courant des questions qu'ils auront à résoudre. Mon ami A. Demay M 
n'était pas seulement désigné à votre choix par l'importance de ses “ 
- travaux tecloniques et pétrographiques, mais par l'intérêt qu'il porte 
à la Société, J'en dirai autant de Pierre Urbain et de Louis Dangeard, x 
et salue l'accession à la Vice-Présidence d'un de nos amis étrangers, 
M. Hubert G. Schenck. $ 

Aucun choix ne pouvait être plus heureux que celui de Robert » 
Soyer comme trésorier, au moment où celte fonction risque de deve- 
nir fort absorbante, ni que celui de Me Alimen comme archiviste. M 
Nous savons pouvoir compter sur eux, comme sur P. Lapadu-Hargues ë 
appelé à seconder A. Chavan et P. Routhier dans le rude travail du - 
Secrétariat, d'autant plus lourd que se prolonge l’internement en Alle-. 
magne de Francis-Bœuf. # 

Au Conseil, nous bénéficierons de l’expérience de trois membres du 
Bureau sortant : Ml Colette Dechaseaux, M. l'abbé de Lapparent et 
M. P. Bonnet, auxquels j'exprime en même temps notre gratitude 
pour le zèle avec lequel ils se sont acquittés de leur tâche. La Société 
n'en attend pas moins de M. Lutaud, dont elle apprécie de longue 
date les avis éclairés. 

Vous sachant ainsi guidés, mes chers Confrères, à une époque où 
l’on oublie trop que les bonnes intentions ne suffisent pas, et que les 
aptitudes requises, aussi bien pour les tâches les plus modestes que 
pour les dignités les plus hautes, ne sauraient s'improviser, 1} m'est 


L. 


ble de remettre Si Société à con 
Es éd Em ART on > 


de RS centenaire veut que votre nouveau Président, en 
merciant ses électeurs de leur choix, professe une modestie étonnée. bb. 
Vous me permettrez de ne pas m'y conformer. L 
Vos suffrages sont inspirés, selon les cas, par (rois motifs : rendre Le 
hommage à une noloriété scientifique de premier. ordre, récompenser , 
de vieux serviteurs, ou, enfin, choisir pour premier magistrat de 

notre petite république un homme susceptible de la servir utilement. tee 
“Le premier de ces mobiles est, aujourd” hui, hors de question ; Le 
 souffrez que je me sente encore assez jeune pour ne pas me croire 
promu à l'ancienneté. C’est done que vous m'avez choisi dans l'espoir 
que je serai capable de rendre quelques services. Je ne vous dois dès 


lors pas de remerciements, mais, en cette année cruciale pour la 


L 


. France, un dévoûment ibilant aux intérêts matériels et moraux 
que vous me faites l'honneur de me confier. De cela, je puis vous 

_ assurer. : ) 

Avant d'évoquer ici ces intérêts, je tiens à remercier en otre nom 
_ le Bureau sortant : M. Lamare a présidé avec autorilé et bonne grâce F: ÉTREEESS 
_ les séances de l'an passé ; — et je suis confus des fleurs imméritées dont CES 

il vient de me couvrir. — M. Urbain remplit à merveille le rôle im- De | 
portant de secrétaire ; M. abbé de Lapparent, tout détaché qu'il soit à sh 
par état des biens de ce monde, a su s'occuper des vôtres en parfait 

- trésorier ; notre archiviste enfin, M. Bonnet, n'a cessé depuis des an- 
nées de mettre, à des titres divers, son dévoñment au service de la PETER 

Société. È 

Au-tribut de reconnaissance que l'on paie ainsi chaque année à : 
l’équipe sortant de charge, doit s ajouter cet hiver un hommage par- MOTS 
ticulier. Nous ne saurions nous réunir ici sans évoquer, sans saluer \ | 
les Armées françaises el alliées, les Forces Françaises de |’ Intérieur qui 
ont libéré Paris, qui rendent la France à ses destinées. Débarrassés 
enfin de l'emprise ennemie, nous voici en mesure de concourir de 
tout notre élan aux œuvres de pensée et de paix qui font le prestige 
de notre Société. Ce n'est pas sortir du cadre géologique que de saluer 
ces libérateurs, puisque parmi eux nous comptons tant des nôtres, 
qui se sont engagés et exposent vaillamment à cette heure des vies 
que le talent et l'amitié nous rendent également précieuses. Nos con- 
frères Cailleux et Marçais, laissant là Me sept enfants pour courir 
au feu, J. Boureart, que son âge eût pu tenir au repos, Flandrin, Ro- 
baux, 6. Choubert, Tilloy, te et bien d’autres, sans doute, dont 
les noms ne nous sont pas encore parvenus, sont ainsi l’objet de notre 

admiration et de nos vœux. Ces géologues, jeunes ou d'âge mûr, 


pleurons. Puisse la Providence préserver les autres et les rendre bien— 
tôt à notre affection et à leurs travaux. 


le rayonnement de la Société Géologique et si votre activité scienti- MW 
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mais tous lancés d'un juvénile élan dans la lutte, parent d'un signe 
symbolique ce premier hiver de notre renaissance. Certains déjà sont, ; 
hélas, tombés, tel Rampont, qui n'était pas membre de notre Société 3 
mais qu'une mort glorieuse inscrit parmi les géologues que nous 


Leur sacrifice nous fait un devoir de nous dévouer ici aux intérêts 
matériels et moraux qui, par notre Science, serviront le prestige de la 
France; et ceci nous ramène aux points que j'évoquais tout à l'heure. 

Les quatre sombres années qui viennent de s'écouler ont empêché 


fique a conservé à son Bulletin une ampleur et une tenue satisfaisantes, 
nous nous trouvons aujourd'hui devant des difficultés matérielles con- 
sidérables. Il faudra non seulement les vaincre mais préparer, pour 
l’après-guêrre, le développement de notre activité scientifique. 

La possibilité de voyager, qui est une condition essentielle du pro- 
grès géologique, nous sera peu à peu rendue; les travaux de nos 
Confrères des Provinces et de l’Étranger vont affluer ; pour ne pas 
manquer à sa mission, la Société devra se trouver en mesure de ser- 
vir cette reprise scientifique. Elle voudra la servir dans l’ordre inté- 
rieur, par une ampleur et une diligence accrues de ses publications, 
et dans l’ordre extérieur, par le développement des liens qui la rat- 
tachent aux savants étrangers. : 

Quant au premier point, nous nous heurtons à d’inquiélants ob- 
stacles. Les retards d'impression résultant de la guerre, la raréfaction 
du papier, les délais nécessaires à l'obtention des autorisations, se 
doublent d'une hausse extrême des prix. L'impression d'une feuille 
revenait, tous frais compris, avant la guerre de 1914, à 80 ou 100 fr., 
alors que la cotisation des membres était de 30 fr. Elle est cet hiver de 
3.900 francs. 

Nos frais généraux vont, d'autre part, doubler dès celte année. 

Jadis, les Trésoriers et les Présidents vous entretenaient ou entre- 
tenaient vos pères, de leurs graves soucis quand le bilan annuel se 
soldait par quelques centaines de francs de déficit. Et, solution de 
paresse, pour comprimer les dépenses, on réduisait la longueur des 
Notes et des Mémoires! Mais une Société comme la nôtre a pour 
fonction essentielle de servir le progrès de la Science par la qualité et 
l'importance de ses publications. Sauf cas de force majeure, nous n'y 
faillirons pas. Pour cela, il faut trouver des ressources, Le Centre 
National de la Recherche Scientifique nous apporte depuis quatre ans 
une aide puissante ; toutefois ses subventions ne sont sans doute pas 
indéfiniment extensibles. Votre Conseil a jris déjà l'an passé — aide- 
toi, le Giel l'aidera — des décisions urgentes pour compenser l'ac- 
croissement de nos charges. Cetle année ne se passera pas sans que 
vous soyez appelés à vous prononcer sur les mesures prises et à 
prendre. 


Parmi les efforts qui redeviennent possibles, figure celui qu'il faudra 


Société compte 
embres environ 200 qui le sont à vie ou à perpétuité. 
pour le développement de la géologie française que pour l’aisance 
notre trésorerie, il importe de recruter de nouveaux adhérents. Il 
faut dans un délai minimum erriver à 1.200 membres, au moins. 
Si, seul, votre Conseil a la charge de notre situation économique 


. générale, cette action de propagande, par contre, ne peut être menée. 


efficacement que par vous. Donner de nouveaux amis à notre Science, 
_ de nouveaux membres à notre communauté, est pour chacun de nous. 
_ la meilleure 
. dans laquelle nous entrons. 

_ Sur le plan extérieur, nous souhaitons tous renouer, une fois la paix 

_ revenue, les liens anciens qui existaient entre la Société et la plupart 

_de nos Confrères étrangers. Mais on peut viser plus haut. Vieille de 

_ 11#ans, la Société Géologique de France a toujours joué un rôle de 

_ premier plan: « Rien de ce qui se dit ici qui ne fasse bientôt le tour 

du monde», écrivait lyriquement Pierre Termier en 1904. Cette an- 

cienneté, cette notoriété mettent la Société en position de distinguer 
et d'appeler à ellé des savants étrangers ‘sans lomber dans le ridicule 

de vouloir singer les Académies. | 


LEA 


serez sollicités de donner: votre avis — et j'espère que ce sera un 
assentiment — sur les mesures qui seront proposées dans ce sens pour 
entrer en vigueur après la paix. 


Et Du dd 


Je suis très flatté, mes chers Confrères, de pouvoir contribuer par 
des soins diligents à servir sur ces points le développement de la Science 
hr et de fa Société. 

Je compte autant sur votre amitié dans mou administration que 
sur votre talent et sur votre zèle pour que les progrès de nos publi- 
calions, l'importance de nos séances ne subissent aucun fléchisse- 
ment; pour que, aussi, vos sagaces observations marquent, jusque 
dans les Comptes Rendus Sommaires, l'intérêt et l'utilité des commu- 
-nicalions que vous aurez entendues. 

Et je fais appel tout particulièrement aux auteurs. Le règlement 


spécifie que ceux-ci doivent déposer leurs manuscrits aû plus tard 7 


quinze jours après les séances où leurs communications sont présentées, 
et qu'ils ont le même délai pour corriger leurs épreuves. Tout retard 
suspend la composition du Bulletin. M®* Mémin, qui, depuis si long- 
temps, met sa compétence et son dévoñment au service de la Sociélé, 
a souvent dû attendre plusieurs mois les manuscrits retardataires. Or, 
rien ne nuit au prestige d’une association scientifique comme sa len- 
teur à publier. Dans beaucoup de pays étrangers, il ne se passe pas 
plus de six mois entre le dépôt d’une communication et sa sortie de 
presse. C'est un délai que nous devrons nous imposer dès que les 
conditions seront redevenues normales. 

: Nous tendrons donc de toutes nos forces à suivre toutes les amélio- 
rations de l'impression, à redonner aux Comptes Rendus Sommaires 


un peu plus 


"7. 


façon de célébrer, au sein de notre Société, l'ère nouvelle 


Dès qu'il sera possible de convoquer une Assemblée générale, vous : 


ms 


s'en 
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la périodicité voulue et à faire paraître le Bulletin avec le moins d 
retard possible. 


En votre nom, mes chers Confrères, j'adresse félicitations et sou- 
haits de Bienvenue aux Collaborateurs que vous m'avez donnés, et. 
pour commencer à nos quatre Vice-Présidents. Je suis très heureux 
que le premier, celui dont la collaboration et l'assistance dès cette 
année assureront la continuité de nos efforts, soit mon excellent con- 
frère, M. Demay. Je suis heureux que vous aÿez choisi M. Dangeurd 
qui vient de subir les plus tragiques contre-coups du débarquement. 
M. Urbain vous est attaché par tout le dévoñment qu'il vous a Lémoi- 
gné en tant que Secrétaire. Quant au Vice-Président étranger, votre 
choix en se portant sur M. Schenck a voulu marquer à la fois le sen- 
timent que vous portez à son pays, l'estime dans laquelle vous tenez 
son œuvre de paléontologiste et l'intérêt qu'éveille en vous son rôle 
de géologue pétrolier. Nous souhaitons le voir un Jour à nos séances. 

Je remercie M. Soyer d’avoir accepté de devenir notre grand argen- 
tier dans un temps où l'argent, tout en s'écoulant si vite, est si difficile 
à capter, et Je salue avec plaisir nos Secrétaires, MM. Chavan, Rou- 
thier, Francis-Bœuf — celui-ci, hélas, Loujours déporté — et Lapadu- 
Hargues. Enfin M1 Alimen ne manquera pas de jouer un rôle d’Ar- 


chiviste, d'autant plus important que nous sommes menacés, ainsi que 


vous le disait M. Lamare, de perdre tôt ou {ard — j'espère, le plus 
tard possible — l’inappréciable collaboration de M®° Mémin. 

L'équipe que vous avez ainsi désignée pour épauler l'inexpérience 
dé votre Président lui donne l'assurance que tout sera mis en œuvre 
pour que la Société sorte indemne ou même accrue de l’année difficile 
que nous abordons. 


Le Président proclame membres de la Société : 


M'e  Roseline de Saint-Seine, Assistante de Géologie à l'Université 
Catholique d'Angers, 2, r. Volney, Angers (Maine-et- 
Loire), présentée par MM. G. Lecointre ét E, Patte. 
MM. René Jean Moënne-Loccoz, S. I. 84262, B. P. M6, U.S. Army, 
présenté par MM. Chavan et Routhier. 
Michel Jarovoy, Ingénieur-Géologue, 3, Av. Vercingétorix, 
Clermont-Ferrand, présenté par Mie Gillet et M. Dubois. 
Robert Raphaël Feys, Ingénieur-Géologue au B. R. G. G., 53, 
Bd Saint-Germain, Paris VI®, présenté par MM. Pruvost 
et Guillaume. 


Deux nouvelles présentations sont annoncées. 


M. De Samsucy DE SorGuE a envoyé 500 fr. pour règlement de 
sa cotisation de 1945. M. Howparp, bien que membre à vie, a 
envoyé 1.000 fr. à titre de complément. Le Président les remer- . 
cle de leur générosité, 


friirhes À EN 


Associé er de PAesdémie des Siedces: La 
de compter le grand savant suisse parmi ses. 
abres, se réjouit tout particulièrement à l'idée que l'Acadé- 
e “choisi lors de la première élection de cet ordre : si ait 
Jieu depuis la Libération. 


à Président fait part, en outre, de Néléetions A our hui 
même, de M. Albert Micuër-Lévy à titre de membre de l'Acadé- 
des Sciences. La douloureuse émotion ressentie par tous 
S des longues épreuves sereinement subies par notre confrère 
nd plus vive la satisfaction avec laquelle nous pouvons aujour- 
pau le féliciter pour cette haute distinction. 


COMMUNICATIONS ORALES. 


Pierre Lapadu-Hargues. — Quelques remarques statistiques 
sur la composition chimique des schistes cristallins. 


On connait depuis longtemps la composition chimique d’un certain 
nombre de schistes cristallins et l’on en possède des analyses relatives 
à des échantillons recueillis en bien des points du globe. Il m'a paru 
‘intéressant de rassembler le plus grand nombre sable de ces ana- 
_lyses, d'origines évidemment très diverses, et de les comparer afin d'en 
dégager les résultats éventuels d’un examen statistique. | ‘TO 
J'ai done relevé dans nombre de mémoires, recueils et travaux toutes 
les anaïyses, qui; d’après les {ravaux des AS , semblent se rappor- 
ter aux catégories de roches suivantes : phy llades et schistes à séri- 
ne nsc histes: à muscovite ou à deux micas, gneiss, gneiss œillés, 
“gneiss granitoïcdes. J'y ai ajouté, d’une part, les analyses de schistes ds Dore 
mentaires et, d'autre part, celles relatives à des granites et granulites. nn 
Disposant ainsi d' environ 300 analyses !, j'ai pu considérer un ensemble : 
complet à métamorphisme de plus en plus accusé, se rapportant à une - et 
série sédiméntaire de type silico-alumineux. Les conséquences. d’une 
telle étude comparative et des moyens mis en œuvre seront consignées 
dans un travail ultérieur et je me propose ici simplement dre 
quelques- uns des résultats auxquels j'ai cru aboutir. 

J'ai réparti l'ensemble des analyses en 7 groupes, comprenant res- 
FRE 


1. Ces analyses ont été exprimées en composition moléculaire et ramenées à 

100. Cette représentation, d'ailleurs classique, a, sur l'expression pondérale habi- 

‘tuelle, l'avantage de mieux rendre compte des différentes teneurs en molécules æ 
pour l'ensemble global de la roche. 


ve 


Cu dr ee à deux micas. ee ; 
1e Li Les micaschistes feldspathisés et gneiss à Rte 
Les gneiss d’ injection et gneiss gare ïdes. , 
Le 4 Les granites. | 
_ VII) Les granulites et formes Gone en dérivante ps ‘ 
_ A l'intérieur de ces sepl groupes, une première représentation 
_ phique est définie en utilisant en abscisse la leneur moléculaire 


alumine (AO) et en ordonnée la somme des Leneurs moléculai 
des alcalis (Na?0 + K20). Chäque roche se trouve ainsi. définie 


un point. Quant aux groupements, on constate les faits suivants : 


LA chacune des séries de roches correspond une zone assez Joca- 
lisée et la localisation est d'autant plus étroite et plus naines q 


À l'on passe du groupe [au groupe VIT. 


2) Les différentes zones succèdent les unes aux autres ; chac 
déborde légèrement sur la suivante. Si maintenant on prend les points 
moyens représentatifs de chaque Zone et si on les reporte sur un gra 
phique à mêmes coordonnées, on oblient une courbe, se rapprochant 


_ d’une branche d'hyperbole, continue en tout point. Le rapport alca- 


lis-alumine croît constamment du groupe I au groupe VII. On a d'ail-. 
leurs les valeurs suivantes : 
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Des faits exposés par les deux paragraphes précédents, il semble 
que l’on puisse tirer des conclusions. 

Puisqu'il y a continuité à lravers nos sept groupes, il faut, sans. 
doute songer à une seule et même cause d'évolution, c'est-à-dire que. ; 
toutes les Ro qu'il y à mélamorphisme, il y aurait un apport alcalin 
el quelles que soient l'intensité du métamorphisme et la nature de la 
roche qui en résulte. L'apport s'effectue de façon constante et progres-« 
sive à partir des termes les plus profonds au sens magmatique.Ce 
mélamorphisme peut être situé de façon pratique dans la série par une . 
certaine « cote » qui est l'expression du rapport alcalis/alumine de la 
roche considérée. Ce rapport tend vers 1, c’est-à-dire versle rapport que 
fournirait un feldspath alcalin où, en et les alcalis et alumine se 
présentent en teneur équimotécutaire" | 

Toutes les fois que l’on passe à une roche plus intensément marquée 
par le métamorphisme, celle-ci se banalise par rapport à la précé-® 
dente ; ses particularités chimiques Lendent à disparaître et sa compos: 
sition PA Le vers une composition commune au type de roche consi- 
dérée. Par exemple, il y a en général beaucoup moins de différence au 
point de vue chimique entre deux gneiss qu'entre deux micaschistes. 


upes profonds sens magmalique du Lerme. 

Quant à la nature même de l'apport alealin, pour l'examiner, repre- 
: ons nos analyses et tirons-en d'autres graphiques. Ceux-ci porteront, 
ordonnée, la teneur moléculaire en soude (Na°0) et en abscisse la 
eu moléculaire en potasse (K?0). A nouveau, chaque groupe 


& moyens, reportés sur un autre graphique à mêmes coordonnées, 


en alcalis, ce qui est normal, étant donné ce que nous avons vu plus 
haut ; mais en plus, on constate l'existence de deux parties dans cette 
_ courbe, l’une correspondant aux zones de mélamorphisme faible ou 
. moyen, el où l'accroissement en Na?0 par rapport à K20 est bien plus 
considérable, l’autre pour les zones profondes au sens magmalique, où 
_ l'accroissement relatif de la teneur en_.K?0 est légèrement supérieur. 


ral, el ayant abouti à une série complète, depuis les termes es plus 
LATE jusqu'aux termes les plus profonds, toujours au sens mag- 
matique, les deux métaux alcalins Na el K n'ont pas joué le même 


riques que le potassium, ce dernier étant localisé dans les zones les 
plus profondes. Il est curieux de voir que c'est l'élément à numéro 
_ atomique le plus faible dans la série de Mendeleieff (11 pour Na au 


4 ; 


À lieu de 19 pour K) qui se trouve susceptible d'émigrer le plus loin. Des” 


recherches en cours sur le calcium et le magnésium tendraient à 
indiquer des résullats du même ordre, particulièrement nets pour le 
Mg, élément à numéro atomique également faible (12) et qui semble 
être localisé de façon plus ou moins étroite dans certaines zones de 
_métamorphisme assez périphériques. Les considérations relatives aux 
… rayons ioniques des différents éléments alcalins et alcalino-ferreux 
_ viennent apporter les chiffres suivants (Goldschmidi, 1929}; 
$ Na — 1,86 — 1,92 A° et K — 2,29 — 2,36 A°t. On voit tout de 
suite que c’est l'ion « le plus petit » qui semble aller le plus loin. Un 
même résultat s'appliquera au magnésium auquel nous avons fait allu- 
sion tout à l'heure et dont le rayon ionique est de 1,45 — 1,60 A°. 


là dire bis ut … 


L. Feugueur. — No’e sur le Lutélien dans le Vexin français. 


Le long de la vallée de la Viosne?, une série de carrières 
nouvellement ouvertes m'ont permis d'étudier le Lutétien dans 
toute son épaisseur; on peut distinguer de bas en haut : 


A) sables fins, jaunâtres, fauves, ou verdâtres sans coquilles. 


1. Cette variation lient au fait'que le nombre de coordination de l'ion peut pas- 
ser de 8 à 12. Il s'ensuit une légère différence dans la valeur du rayon ionique 
du métal. 

2, Feuille de Paris au 1/80.000°, n° 48, N. W. 


là la constata de Ave ne ae Le zones entre 
groupes sont d'autant plus réduites qué l'on passe à des 


t une zone. Nous en déterminerons le point moyen. Les points 


_ fournissent une courbe. Cette courbe indique une Leneur AO LQIE 


_ Cela veut dire que, dans l apport alcalin lié à un métamorphisme géné- 


_ rôle. Le sodium a pu émigrer dans des zones beaucoup plus périphé-. 


“o r 
Fr 
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| le ce dé la vallée 4 on treuNee & 


Ë chu crispus Lk., Lunulites urceolata Ex., L r 


_Lk., Limopsis granulala Lk., T'urrilella terebellala Lx., T. carini 
_ Desn., Mesalia multisulcala (Lx.\, M. brachyleles Baxax, Homa 
bifrons (Lx), A: marginala (Desu.), Bullinella Vernéuili. (Desu. 
 Belosepia sepioidea Braixv., Beloptera belemniloidea Biaiv., Lai 
ss AG. SA cie Su Carcharodon sp., Prislis, she ele ; 


- plebeius :Desu., Ostrea elc..:.... RE PTT Se me 0m50 


Eupsammia trochiformis PALLAS, Nu suleali 


sp. Chlamys solea Drsn., Arca minuala DEsn., Axinaea 
aie ), Cardita planicosla Lx., C. aculicoslala LE Corbu 
Lx., C. rugosa Lx., Cardium porulosum Sor., Sunelta sem 


Om 30 à Om50 
B 2) RC friable très. glauconieux, el CRE de gros grains 
de quartz limpide et laiteux; on y trouve au sommet, à Santeuil el à 
Montgeroult, Nummuliles lacuigalus Bavé "SEE SEE _0m50. 
B3) calcaire irrégulièrement endurci, moins glauconieux; on y. 
trouve encore de gros grains de quartz limpide et laiteux, quelques 
moulages de coquilles et des fragments d'Échinodermes : - | 
Pa lies laevigatus Bruc., Lunuliles urceolalä Lx., Chlamys 


1" 


C) calcaire Gi assez consistant, encore un peu glauconieux, sans ! 
coquilles : il renferme à Ableiges et Boissy l'Aillerie de rares Echino-" 
lampas Caluimontanus, KÉERPOIMEAES .CARE ENT S Pe En . 3 à 4m. 

D 1} calcaire zoogène qui ressemble quelquefois au caleaire pisoli- k 
Lhique. On y trouve : 4 

Orbitoliles complanatus Lux., de nombreuses labularia dscohie 
Derr., Alveolina Bosci Derr., des moules nombreux de Mollusques, : 
dont Cest ot giqanteum rer et Echinolampas calvimontanus 
Kerin., avec Sculellina sp. Ges deux Échinodermes sont nombreux à 
Boissy l’Aïllerie. “4 

D 2) calcaire fin-blane à Miliolés assez dur, avec moulages‘de Mol- 
lusques el Orbilolites complanatus Lx..." 3 à 6m. 

D3) même calcaire blanc (zone de moules nombreux), à Us dans le 
calcaire : à D: ampont moules internes silicifiés : Lucina gigantea 1x., 
Lucina concentrica Lx., T'erebellum convolutum Ex. Turritella® 
umbricalaria Lx, Ampullina sp., Volula sp. 5 

D À) zone supérieure à empreintes de Lithoeardium aviculare (Lx) ; 
quelquelois le calcaire est rosâtre et se charge de silice, avec nom- 
breuses empreintes de Miltha saxorum (Lx.). . 

ET) lits de glaise verte; à Us-Dampont ce lit est unique, à Boissy 
on observe 3 lits d’ argile soit verte, soit brune; on trouve une inter- 
calalion de calcaire grossier avec Roe de Mollasques marins. | m. 

Dans le calcaire qui s'intercale dans les glaises on trouve encore : 

Orbitoliles complanalus Lx., assez rare : le calcaire blane marneux. 


1. L. Feuaurur. Étude d’un lit coquillier dans le Lutétien dé la vallée de la. 
Viosne, C. R. somm. S. G. F., n° 14, 1939, p: 242: 


L 


m EUX, peu Consistant, se 
uettes, avec lentilles de glaises vertes et rognons de + 
Tro de orme identique : aux silex crétacés, on observe ; 
ongues empreintes rougeâtres (Algues ?); on y trouve ù 

HR eue Le et AT externes de Miltha 
; REA S PRPENEES - à 5m. 


un Res en mie marneux, sans empreintes: k 
(hameau d'Us) c'est un calcaire dur, siliceux rosâtre 
ilioles rares. 2e 3 RTS. 

Boissy 15 Aïllerie on voit de D9s en haut, ARE sur * le cal- 


si ie avec gros btRe de calcaire dur blanc siliceux et 
_ contenant encore quelques Orbilolites complanalus ER En Fe 
calcaire argileux ou sableux beige. HT IC IRER À DR NON AU 


_ calcaire siliceux blanchâtre avec veines rouges dues à de l'oxyde 
MES En Dim Ati as see : P'OSREEE 
etre siliceux rougeâtre celluleux, ete femea endurei dans 
__une marne eue grossière brun rougeâtre.:...... 1m. 
ë M RIM el 1-2, iii. Res Dior ; 
talaresihcenciirés fraguronté, 410: ..4..., 0 m°30 
EP hrouillis et terre végétale...) ..:. mec LIST 


E 


A Dampont_ c’est rl one du Tarte siliceux tré dur en MCE 
_ banc épais ou en lits feuilletés avec pseudomorphoses et moulages de 
_ Potamides lapidum (Lx.), ete. et des lits de marnes brunes sableuses 
_intercalées dans un calcaire dur celluleux grisâtre. 

En résumé : la couche A appartient au Cuisien; les couches luté- 
- tiennes B représentent la zone II de R. Abrard !, C, la zone HI et D, 


É zone IV; E correspond au banc vert et aux caillasses du Caleniré AE À 
à grossier supérieur. L'ensemble du Lutétien a dans cette région de 25 , AE 
: à 30 m, ainsi. répartis : £ Pal 
Le Hate grossier inférieur, 6 à 8 m, Calcaire grossier moyen, 8 à ni 
_ 10 m, Calcaire e grossier supérieur, 8 à 10 mètres. à LS D 
- On aura remarqué la présence d'Orbitoliles complanalus Lk., jus- nt 
} qu'à un niveau élevé dans les caillasses et même dans le calcaire 
intercalé dans les argiles du banc vert, et celle de Cerilhium gigan- L 
teum dans le calcaire grossier moyen à Orbiloliles complanatus, fait 
d’ailleurs signalé par R. Abrard à Méry-Mériel !. 
Quant à ÆEchinolampas calvimontanus KLEIN, sa présence ct incon- 
Fiestable dans la zone [IV à Orbitolites complanalus Lx.; il est très 
- rare dans la zone III qui lui est propre, mais au contraire fréquent 
dans la zone IV en particulier à Boissy l’Aillerie. 


AR ane Le Lutétien du Bassin de Paris (Thèse de doctorat), 1921. Es œ 
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COMMUNICATIONS ÉCRITES 


Georges Dubois, M"° Camille Dubois et M": Françoise Dubois: 
— Notes géologiques, micropaléontologiques el géochimiques 
sur une lourbière de Noirétable dans les monts du Forez. 


P.R. Giot. — Les quartziles du Briovérien au Sud des Mon- 
tagnes Noires (Finistère et Morbihan). | 

Dans la série si uniforme et tranquille des sédiments argileux 
briovériens de cette région, évoquée récemment ici même, les 
poudingues de Gourin représentent vraïisemblablement des acci- 
dents locaux et momentanés de sédimentation, des arrivées à 
diverses reprises de matériaux plus grossiers témoins de phéno- 
mènes plus troublés se passant dans d’autres secteurs. 

L'étade pétrographique des poudinques de Gourin est fort ins- 
tructive. Ils ne sont pas constitués, tels qu'ils ont été décrits par 
Barrois, par 99°/, de galets de quartz. Les galets de schiste ou 
de roches indéfinissables altérées (éruptives ou eristallophyl- 
liennes?) forment jusqu'à 10 °/, de la masse. Le microscope 


montre que 10 °/, aussi sont formés de galets de quartz gras, 


luisant, en grandes plages uniformes, à extinction à peine rou- 
lante et à contours faciles à distinguer ; certains quartz « bleus » 
ou « noirs » à l'œil nu, montrent au microscope de fines inclu- 
sions charbonneuses peu denses. 

Les autres galets sont formés de microquartzite blanc, de 
quartzite très fin d'aspect saccharoïde, qui en lumière naturelle se 
distinguent de la pâte, des plages bien circonscrites correspon- 
dant aux galets simplement résillés. En lumière polarisée on 
perçoit une juxtaposition de petites plages irrégulières, orientées 
en tous sens. Le galet se distingue à peine de la pâte, qui con- 
tient des grains de sable. Certains galets noirâtres ou rayés de 
noir sont formés de microquartzite plus fin présentant des inclu- 
sions charbonneuses irrégukèrement dispersées en strates. On a 
tous les passages entre les microquartzites blancs et les phtani- 
toiïdes, sans Jamais atteindre cependant les véritables phtanites. 
Tous ces quartzites, et les strates non noires des phtanitoïdes 
sont remarquables par leur coloration blanche, qui est originelle 
el ne provient pas d'une altération, contrastant avec la couleur 
verte des quartzites briovériens d’autres régions. 

La pâte se compose d'une fine mouture de grains de sable, 


2. Cette note avec 3 figures et 5 tableaux est destinée au Bullelin. 


» 


ballés 


a" : 


En , 
uartzit 5, em | 

vec des grains de minerais (magnétite) plus où moins 
monite) et la teignant alors en jaune. Les passées argi- 


ntent encore quelques microgalets de quartzite, dans une pâte 
atifiée de grains de quartz, cimentés par des phyllites très 
ndantes, Des trainées plus graphiteuses, ou des taches limo- 
niteuses leur donnent des couleurs diverses, parfois vives. 
_ Les quartzites blancs. Nous avons découvert des affleurements 
d’une roche bizarre, quartzite à grain fin, blanc éclatant, d'aspect. 
saccharoïde, dont la teinte est certainement originelle et ne pro- 
vient pas d'une altération. Ces quartzites ne ressemblent en rie 


d'autres régions. Ils ne ressemblent pas plus à aucune des for- 
mations primaires voisines. Dans un gisement, Chevardiry en 
Landrévarzec, on ne voit que des bancs de quartzite, d'une puis- 
sance totale visible d’une vingtaine de mètres. Une exploitation. 
à la sortie E de Briec montre, au contraire, une série de petits 
bancs de quelques cm chacun, interstratifiés dans les schistes 
: briovériens, et présentant parfois de très fins lits schisteux. Ces 
gisements Jalonnent le flanc S du système tectonique dit pli de 
 Briec, dont les terrains sont attribués au Dévonien, mais en 
chaque point les directions des couches de quartzites blancs 
_ n’ont aucun rapport avec les directions des terrains situés plus 
au N, dans le pli. Ke 
. Sans présumer l'identité des quartzites présents sous forme de 
_ galets dans le poudingue de Gourin, et de ceux se trouvant en 
. place -dans une zone plus occidentale (il resterait alors à trouver 
- parmi ceux-ci des portions chargées de particules charbonneuses), 
il est difficile de ne pas être frappé par leurs ressemblances, 
grain très fin, couleur blanche, les séparant des autres forma- 
_ tions connues aux environs. 


ai art ins di sad Tate 


> Gérard Waterlot. — L'évolution de l'Ardenne au cours des 
diverses phases des plissements calédoniens el hercyniens ?. 


Antoine Bonte. — Les horizons du Callovien dans les environs 

_ de Besançon. É 
Des travaux récents ont mis à jour, à Besançon (rue de la 
Pernotte, les Chaprais), immédiatement au-dessus de la dalle 
calcaire du Bathonien supérieur, les couches de base de l’épaisse 


1. Cette note avec 21 figures est destinée au Bullelin. 


dans des phyllites (biotite et 


ableuses fréquentes entre les masses de poudingue, qu'à l'œil ti 
1 l'on serait tenté de confondre avec des tufs éruptifs, pré- 


Q Te . + 1 . S 
aux quartzites verts et grossiers répandus dans le Briovérien … 


série du Callovo-Oxfordien. Ce sont, sur 1 m d'épaisseur, de 
marnes grises ou jaunâtres, chargées d'oolithes ferrugineuses 
brunes ou noires, au sein desquelles deux lits calcaires irrégu- | 
liers et peu épais se sont révélés extrêmement fossilifères. La ï 
faune, qui renferme plus de 1.000 individus, se compose prineis 
palement de Brachiopodes, de Lamellibranches, de Gastropodes | 
et surtout de Céphalopodes. 1 

Les Ammonites à elles seules représentent 77 ?/, de l’ensemble 
et se répartissent entre les genres Oppelia, Hecticoceras, Horio- 
ceras, Phlycticeras, JEcoptychius, Erymnoceras, Reineckeia, Cos- = 
moceras, Perisphinctes. Cette faune très homogène, qui comporte 
déjà 41 espèces différentes, correspond à la zone à 2. ANCEPS ; 
elle renferme, pour ne citer que les espèces-guides : Hecticoceras s:. 
punctatum SrauL., Phlycticeras pustulatum Ren., OEcoptychius 
refractus Reix., Erymnoceras coronatum BruG., Reineckeia an- 
ceps Rein., Cosmoceras Jason Ren., C. castor [Reix.| Nix. 

L'examen des échantillons conservés dans les collections du. 
Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Besançon “ 
montre que les mêmes couches ont déjà été reconnues aux envi- 
rons : dans le quartier des Chaprais, à Thise, Fontaine-Ecu, 
Montrapon, Saint-Ferjeux, Avanne, au Pont-de-Secours, à Tar- 
cenay, Epeugney et Malans. P. Choffat ! les signale à Palente, 
dans la tranchée de la R. N. 73, à 50 m au SW de lä route de 
Marchaux. Elles sont synchroniques du Callovien de Baume- 
les-Dames (Doubs). 

Au-dessus des couches calcaréo-marneuses à oolithes ferrugi- 
neuses viennent des marnes à fossiles pyriteux qui annoncent, 
par leur faciès, les marnes à Creniceras Renggeri. L'horizon infé- 
rieur est caractérisé par Bonarellia bicostata Sranr, Horioceras 
Baugiert  D'Ors., Cosmoceras Duncani Sow., C. ornatum 
ScHLOTH., C. Proniae Triss. : il a été reconnu à Palente, à Cha- 
lezeule, au Pont-de-Secours, à Tarcenay et doit être rattaché à 
la zone à P. athlela; tandis que les marnes à C. Renggeri qui 
lui font suite correspondent à la zone à Q. Lamberti, base de 
lOxfordien. 

On constate ainsi que dans la région de Besançon, le Cällovien 
nest pas complet, Au-dessus de la dalle bathonienne à M. ma- 
crocephalus (Dalle nacrée — Upper Cornbrash), la zone à 
P. Koenigi semble faire défaut partout. Le Callovien débute 
généralement avec la zone à R. anceps (Marnes et calcaires mar- 


1. P. Cnorrar, Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien dans le Jura occidental 
el méridional, suivie d'un supplément aux couches à Ammoniles acanthicus dans 
le Jura occidental, Mém. Soc. Émul. Doubs, (5), [IT, 1878, pp. 102-104. 


fox du “Cillovien supérieur on à 
irectement sur les calcaires oolithiques qu F. 


éressé par + es de M. baie croit LoUté for devoir 
serves sur l'attribution de la « dalle u uacrée » au Batho- 


NN TS si constante dans le Jura que l’on ne saürail 

e qu ‘elle change d'âge selon les points. Or, W. Kilian a montré, 
st avoir crue bathonienne, qu'elle équivaut au Callovien inférieur, E 
otamment dans le territoire LG feuilles Méntbéliard et Ornans, dont 


Perte ue et M. Canizzaroi. L'horizon re AAC 
calcaire à Reinecketa anceps qui lur fait suite est bien du Callovien RTS 
supérieur comme M. Bonte le note. En Suisse la « dalle »-occuipe la 7510 
_ même position. ES 
Il ne s’agit pas là d’une simple question d’accolade. Faire de la 
«dalle » du Bathonien équivaut à admettre l'absence du Callovien 
inférieur, et, partant, une émersion lrès générale à ce moment. Pour 
qu'une conclusion si importante soit admissible, il faudrait la décou- 

verte dans la « dalle » de faunes indebitablement bathoniennes. 

Les faits nouveaux que M. Bonte pourrait RPPOFEES à cel égard inté- 
Pa resseraient certainement la Société. 


PR > PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 
Maurice Lugeon LR Une nouvelle hypothèse tectonique: la Diver- 
_ticulation (Note préliminaire). Bull. Soc. Vaud. Sc. Nal., vol. 62, 
n° 260, 1943, p. 301-303. RMS 


La succession stratigraphique normale des séries constituant certaines 


nappes est inversée de telle manière qu'aucune interprétation selon la a 
- tectonique classique ne peut expliquer les dispositifs réalisés. L° auteur, 58 6 
- faisant appel aux ressources de la tectonique par gravité, montre ici NES 


 succinctement que l'on a affaire à un genre insoupçonné de nappes 

nées par un phénomène qu'il nomme diverticulation et dont un Mé- 
moire détaillé apportera prochainement l'étude. 

Nicolas Oulianoff'. — 1. Elet de l'écrasement naturel et expérimen- 

tal des roches. Bull. Lab. de Géol., Minéral., ete., de l'Univ. de Lau- 


sanne. N°76, 1942. 
Application au cas du Dogger calcaire du Mai du Mont Blanc 


“d. expériences effectuées sur du marbre de Carrara,. 


1e Ouvrage présenté par M. P. Farror. 
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2, Pourquoi les Alpes Suisses sont pauvres en giles métallifères : 
exploitables. Bull. Lab. de Géol., Minéral., ele., de l'Univ. de Lau- ” 
sanne. N°77, 1943. - 

Basée sur les recherches personnelles de l'auteur quant à la tecto- 
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